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Le Parc Natural Marin du Bassin d’Arcachon 
Au cœur de la côte sableuse d'Aquitaine, le Parc naturel marin du Bassin d'Arcachon est une aire marine protégée de 435 
km² qui abrite une grande diversité d'écosystèmes. 
 

Ce parc couvre 435 km2 d’espace marin, entre lagune semi-fermée et côte océanique. Il comprend le domaine public 
maritime de l’intra-Bassin et les eaux atlantiques jusqu’à 5,5 km au large, avec des profondeurs pouvant atteindre de 20 à 
25 mètres. Enfin, il comprend 10 communes littorales et plus de 144 kilomètres de côte. 

 

Objectifs 
Le Parc naturel marin du Bassin d’Arcachon a été créé par décret le 5 juin 2014, afin de mettre en œuvre une gestion 
concertée en faveur de la protection des milieux marins. Il est porté par une gouvernance locale, le Conseil de gestion, 
composé d’acteurs locaux. Pour développer son expertise et son action, il s’appuie sur une équipe et des moyens alloués 
par l’Office Français de la Biodiversité (OFB). 

L'outil "Parc naturel marin" permet d’assurer la gestion transversale d’un espace maritime. Il intègre l’ensemble des 
politiques publiques sur la biodiversité marine et littorale et le développement durable des activités liées à la mer, avec un 
plan de gestion qui exprime une vision stratégique à 15 ans. 

Le périmètre, les orientations de gestion, la gouvernance locale par le conseil de gestion et le plan de gestion constituent 
les piliers d’un Parc naturel marin. 

Le Parc naturel marin du Bassin d’Arcachon a pour mission de répondre à trois objectifs fondamentaux : 

1. Préserver les richesses naturelles et culturelles ; 

2. Améliorer la connaissance du milieu marin ; 

3. Favoriser le développement durable des activités liées à la mer. 
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L’Ile aux Oiseaux 
L'Île aux Oiseaux est une petite île appartenant à la commune française de La Teste-de-Buch et situéE au centre du bassin 
d'Arcachon. Elle était autrefois utilisée par les habitants du bassin comme lieu de pacage pour les troupeaux de vaches puis 
de chevaux. 
 
L'île est ensuite devenue un terrain de chasse et de pêche (activités aujourd'hui strictement réglementées), aménagé avec 
des tonnes (cabanes de chasse), des lacs, un puits artésien d'eau douce, une cinquantaine de cabanes et deux cabanes 
tchanquées (du mot chanca, tchanque, qui signifie échasse en gascon), qui sont devenues les symboles de l'île et du 
bassin. Elle est entourée de parcs ostréicoles. 
 
Depuis le début du XXe siècle, il existe des excursions régulières en bateau depuis Arcachon et le Cap-Ferret. Certains 
plaisanciers s'y rendent également. 
 
L'Île aux oiseaux constitue par ailleurs un refuge d'oiseaux migrateurs, au gré des marais. C'est un site naturel classé depuis 
un décret du 21 août 2008. 
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Ecosphère 
Spécialisée en écologie appliquée depuis plus de 30 ans, Écosphère met son expertise technique et scientifique au 
service d’une prise en compte de la biodiversité dans les politiques publiques et privées. 
 
Avec des agences réparties sur le territoire national et plus de 100 collaborateurs, Écosphère intervient sur des missions et 
thématiques variées : audits écologiques, études réglementaires, plans de gestion, suivi de chantier, géomatique, conseil et 
politiques de la biodiversité… 
 
 

Contexte de l’étude 
A la suite de la création du Parc Naturel Marin du Bassin d’Arcachon (PNMBA) en 2014, un plan de gestion a été validé en 
2017 et est actuellement en phase de mise en application.  
 
Plusieurs actions et études sont inscrites dans ce document dont le projet de caractérisation de la présence et de l’activité 
des chiroptères sur le site de l’Île aux Oiseaux. 
 
La mission confiée à Ecosphère consistait à identifier les espèces de chauves-souris présentes sur l’Île aux Oiseaux, en 
périodes estivale et automnale, sur la base de données acoustiques obtenues à l’aide de d’enregistreurs automatiques 
disposés à différents endroits de l’île sur plusieurs nuits et sur deux années (2019 et 2020).  
 
L’analyse des données a permis de proposer des mesures de gestion adaptées ainsi qu’un protocole de suivi sur le long 
terme. 
 

Méthode employée 
 
14 enregistreurs automatiques de type SMBAT (de la firme Wildlife Acoustics®) ont été répartis de manière homogène 
sur toute l’Île aux Oiseaux, dans différents types de milieux. 
 
On recense ainsi 3 grands types d’habitats : 1) 
les villages/quartiers (Afrique, Le Saous,  L’Ilot, 
Port de l’Île), 2) les zones de marais/prés salés 
(avec des cabanes de chasse) et 3) les milieux 
avec de la végétation : haies, bosquets de 
Baccharis (une plante invasive), massif de 
tamaris (un arbuste), quelques pins, etc. 
 
Ces 14 points d’écoutes ont été réalisés fin 
septembre/début octobre 2019 (période de 
transit automnal / migration) puis à nouveau 
en juin 2020 (phase de mise bas / parturition) 
afin d’échantillonner à différentes périodes du 
cycle des chauves-souris. 
 
4 grands secteurs ont été 
échantillonnées (carte ci-contre) : Afrique au 
nord-ouest (4 enregistreurs, points verts), 
Saous au sud-ouest (4 enregistreurs, points 
bleus), Nord Ile au nord (4 enregistreurs, points 
roses), Truc Vert au centre (2 enregistreurs, 
points jaunes). 
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Les chauves-souris 
Il existe près de 1 400 espèces de chauves-souris à travers le monde. Ces mammifères volants représentent par ailleurs 
20% du total des espèces de mammifères mondiaux. 
 
Elles jouent un rôle écologique essentiel et sont de véritables indicateurs de la bonne santé d’un écosystème. 
Malheureusement, pratiquement toutes les espèces de chauves-souris européennes ont régressé et de nouvelles menaces 
continuent d’apparaître. 
 
Voler avec ses mains 
La chauve-souris appartient à l’ordre des chiroptères (« chiro » main et « ptère » aile). L’aile de la chauve-souris est en 
réalité une main modifiée. A l'exception du pouce, les autres doigts sont particulièrement allongés et sous-tendent une 
fine membrane de peau, souple et élastique, assurant la portance, appelée le patagium. 
Cette main ailée peut aussi servir de protection quand l'animal est au repos, ce dernier s’enveloppant à l’intérieur de celle-
ci. Les ailes agissent également en tant que régulateur thermique. Brassant l'air nocturne, elles contribuent à abaisser la 
température de l'animal en vol. 
 
Voir avec ses oreilles 
Presque toutes les chauves-souris quittent leur gîte à la tombée de la nuit. L'essentiel des espèces s'oriente et chasse à 
l'aide de l'écholocalisation, un système comparable au sonar qui leur permet d'évoluer dans l'obscurité la plus totale. Elles 
font partie des rares animaux qui peuvent "voir avec leurs oreilles". 
La vue, si elle est tout à fait fonctionnelle, constitue l'un des sens les moins performants, l'ouïe et l'odorat étant 
particulièrement développés. 
 
Un monde à l'envers 
Presque toutes les chauves-souris 
passent une grande partie de leur vie la 
tête en bas. 
Les pieds des chiroptères ont subi une 
rotation de 180° par rapport aux nôtres, 
adaptation qui s'avère idéale pour 
s'accrocher facilement aux branches, aux 
voûtes des cavités ou aux charpentes. 
Quand elles se suspendent, leur poids 
exerce une traction sur des tendons qui 
maintiennent les griffes en position 
d'accrochage. Elles ne dépensent donc 
aucune énergie, même pendues pendant 
de très longues périodes. 
 
Des insecticides naturels 
En Europe, toutes les chauves-souris sont 
insectivores. En une nuit, une chauve-
souris peut consommer près de la moitié 
de son poids en insectes variés comme 
des moustiques et autres parasites de 
l'Homme, mais aussi des papillons de nuit dont certaines espèces sont nuisibles pour les cultures… Les chauves-souris se 
comportent donc comme d'excellents insecticides naturels, et ceci sans empoisonner le sol et l'eau pour des dizaines 
d'années. 
 
(Source : SFEPM = Société Française pour l’Etude et la Protection des Mammifères) 
 



6/14 

Parc naturel marin du Bassin d’Arcachon 
4 rue Copernic 
33470 Le Teich 
secretariat.pnmba@ofb.gouv.fr 

 

   

Présentation des espèces rencontrées sur le site 
 

12 espèces (ainsi que 7 groupements d’espèces quand la détermination spécifique n’a pas été possible) ont été contactées 
lors des enregistrements réalisés à l’automne 2019 et à l’été 2020 sur l’Île aux Oiseaux, soit une diversité spécifique 
moyenne, au vu des 26 espèces de chiroptères potentiellement présentes en Aquitaine.  
 

Les comportements 
Pour chaque espèce, en ramenant le nombre de contacts total au nombre de contacts par tranche de 10 minutes, il a été 
possible de déterminer son comportement : ainsi, un individu émettant < 10 contacts en moyenne sur une tranche de 10 
minutes est considéré en transit tandis que pour ≥ 10 contacts, celui-ci est en chasse. 
 
En plus de ces cris d’écholocation destinés à sonder l’environnement pour repérer les objets et les proies, les chiroptères 
émettent également des cris sociaux à des fins de communication interspécifique, souvent au niveau d’un site de chasse 
et/ou de rut. 
 
Tout au long de l’année, 4 phases peuvent être définies : 

• Phase de parturition / mise bas - du 15 mai au 15 juillet 
Période où les besoins physiologiques des femelles sont importants et l’activité de chasse intense. 

• Phase de transit automnal - fin de l’été au début de l’automne 
Différents comportements s’expriment en fonction des espèces, avec notamment une migration de la part des 
espèces migratrices, parfois intracontinentale. C’est à l’automne, en septembre/octobre, que les pariades, c’est-à-
dire les accouplements, ont lieu. 

• Phase d’hivernage - novembre à début mars 
Les chauves-souris rentrent en torpeur durant l’hiver conduisant à une léthargie profonde associée à une 
hypothermie qui ralentit le métabolisme et permet de passer cette saison sans aller s’alimenter. 

• Phase de transit printanier – du 15 mars au 15 mai  
Les chauves-souris s’envolent des sites d’hivernage pour rejoindre les sites de mise bas et d’estivage, en utilisant 
différents sites de transit le long de leur périple. 

 
Le cycle des chiroptères implique 5 types de sites en fonction du comportement associé, du sexe de l’individu et de la 
période de l’année : 

• Sites de mise bas et d’élevage des jeunes 
Gîtes en bâti ou gîtes arboricoles. 

• Sites d’estivage des mâles 
Les mêmes types de gîtes que les sites de mise bas peuvent être utilisés par les mâles pendant l’été. 

• Sites de chasse 
Les chauves-souris ont un rayon d’action d’environ 4 km en moyenne et peuvent utiliser tout type de milieu. 

• Sites d’hiver 
Cavités hypogés (grottes, mines, souterrains, etc.) ou bâtiments ou gîtes arboricoles remplissant des conditions 
hygrothermométriques stables et optimales afin de passer l’hiver. 

• Sites de transit 
Gîtes arboricoles, hypogés ou en bâti pouvant être utilisés afin de rejoindre les sites d’hivernage et d’été, 
d’accomplir le périple migratoire ou l’essaimage et/ou de copuler. 
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Les 3 espèces les plus communes 

Pipistrelle Commune (Pipistrellus pipistrellus) 

• Très commune et non-menacée en Aquitaine mais « Presque 
menacée » en France (diminutions d’effectifs) 

• Nombre de cris (1 cri = 1 tranche de 5 s) : 25 570 (40.6% du 
total de toutes les espèces) : espèce la plus présente 

• Non-migratrice 

• Type de milieux : bâtiments 

• En survol (= comportement de transit) principalement,  
parfois en chasse au niveau de certains habitats (villages et haies) 

 

Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii)  

• Très commune et non-menacée en Aquitaine et en France 

• Nombre de cris : 20 933 (33.2%) : 2nde espèce la plus présente 

• Non-migratrice 

• Type de milieux : bâtiments 

• En transit principalement, parfois en chasse au niveau de 
certains habitats (village et haies) 

 

Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii) 

• Presque menacée aux échelles nationales et régionales 

• Nombre de cris : 2769 (4.4%) : 3ème espèce la plus présente 

• Migratrice 

• Type de milieux : forêts, nichoirs, cabanes forestières en hiver 

• En transit / migration principalement mais une nuit en chasse  
au niveau d’un village 

  



8/14 

Parc naturel marin du Bassin d’Arcachon 
4 rue Copernic 
33470 Le Teich 
secretariat.pnmba@ofb.gouv.fr 

 

   

Les noctules et sérotines 

Grande Noctule (Nyctalus lasiopterus) 

• Assez rare en Aquitaine et classée en « Vulnérable » en 
Aquitaine et en France 

• Nombre de cris : 169 (0.3%) : 5ème espèce la plus présente 

• Migratrice 

• Type de milieux : forêts 

• En transit / migration 

• La plus grande chauve-souris d’Europe, peut attraper et 
consommer des petits oiseaux en migration 

 

Noctule Commune (Nyctalus noctula) 

• Rare en Aquitaine et classée en « Vulnérable » en Aquitaine et 
en France 

• Nombre de cris : 31 

• Migratrice 

• Type de milieux : forêts 

• En transit / migration 

 

 

Noctule de Leisler  (Nyctalus leisleri) 

• Assez commune et classée en « Préoccupation mineure » en 
Aquitaine 

• Nombre de cris : 1975 (3.1%) : 4ème espèce la plus présente 

• Migratrice 

• Type de milieux : forêts 

• En transit / migration 

 

Sérotine Commune (Eptesicus serotinus) 

• Commune et non-menacée en Aquitaine mais classée en « 
Presque menacée » à l’échelle de la France 

• Nombre de cris : 238 (0.4%) 

• Non-migratrice 

• Type de milieux : bâtiments 

• En transit  
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Les autres espèces 

Pipistrelle pygmée (Pipistrellus pygmaeus)  

• Rare en Aquitaine, classée en « Préoccupation mineure » 
en France  

• Nombre de cris : 48  

• Migratrice partielle 

• Type de milieux : bâtiments situés près de milieux humides  
et boisées 

• La plus petite chauve-souris d’Europe 

 

Murin à moustaches (Myotis mystacinus) 

• Assez rare en Aquitaine classée en « Préoccupation mineure » 
 à l’échelle national  

• Nombre de cris : 2  

• Non-migratrice 

• Type de milieux : bâtiments, cavernicole (caves, grottes, mines, 
carrières) 

• En transit durant l’automne (2 nuits seulement) 

 

Murin de Daubenton (Myotis daubentonii) 

• Très commune à l’échelle régionale et non-menacée en Aquitaine 
et en France 

• Nombre de cris : 21 

• Non-migratrice 

• Type de milieux : arbres, cavernicole 

• En transit durant l’automne (2 nuits seulement) 

 

Oreillard gris (Plecotus austriacus) 

• Assez commune à l’échelle régionale et non-menacée 
en Aquitaine et en France 

• Nombre de cris : 189 (0.3%) 

• Non-migratrice 

• Type de milieux : bâtiments 

• En transit (durant l’automne principalement) 
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Barbastelle d’Europe (Barbastella barbastellus) 

• Assez commune à l’échelle régionale et non-menacée  
(préoccupation mineure) en Aquitaine et en France  

• Nombre de cris : 4 

• Non-migratrice 

• Type de milieux : forêts, cavernicole en hiver  

• En transit durant l’automne (1 nuit seulement) 
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Répartition des espèces et de l’activité sur l’île  
Le graphique suivant résume le nombre d’espèces contactées sur chacun des 4 secteurs (Afrique, Nord Ile, Saous, Truc 
Vert) et pour chacune des périodes investiguées (automne 2019 = phase de transit automnal, été 2020 = mise-bas) : 
 

 
 
Davantage d’espèces sont présentes au sein des secteurs « Afrique » et « Saous » (11 espèces), situés à l’ouest de l’île 
qu’au sein du secteur « Nord de l’Île » (9 espèces) et du « Truc Vert » au centre de l’île (3 espèces). 
 
Le graphique suivant résume le nombre moyen de cris cumulés par nuit pour toutes les espèces confondues (activité 
chiroptérologique) selon les mêmes critères que précédemment (en gris : Afrique, orange : Saous, vert : Nord Ile, gris à 
l’extrême droite : Truc Vert). 

 

Les chauves-souris semblent plus actives en été (phase de mise-bas / parturition) qu’en automne (migration / transit) mais 
la variation au sein de chaque saison reste trop importante pour que ces différences soient significatives.  
 
Les cartes suivantes montrent que les chauves-souris semblent plus actives le long du littoral, au sein des villages et des 
habitats avec de la végétation qu’au sein des marais plus excentrés. Des corridors relient par ailleurs ces habitats :  
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Mesures de gestion & protocole de suivi 
Il sera nécessaire de réaliser des mesures complémentaires afin de confirmer l’interprétation des résultats et de tester 
certaines hypothèses, notamment celles liées à la présence sur l’île de chauves-souris en transit voire en reproduction 
durant l’été. Un suivi sur le long terme permettra de suivre l’évolution des populations en transit ou sur place. 
 
Ainsi, les mesures suivantes peuvent être préconisés :  

• Points d’écoutes passives sur au moins une année lors des 5 prochaines années : sur plusieurs nuits en 
simultané, prioritairement durant la période automnale : soit du 15 août au 15 novembre soit sur une plus 
courte période (15 septembre au 15 octobre ou 15 août au 15 octobre) ;  
 

• Points d’écoutes actives (avec détecteur manuel) en sortie de gîte en soirée lors de la période de mise-bas 
(juin préférentiellement) et inspection pendant la journée des cabanes en bois et des bâtiments ainsi que 
des arbres et arbustes. 

Sur le long terme, diverses mesures de gestion pourront être mis en place. Parmi elles, on peut citer : 

• Mise en place de nichoirs à chiroptères au niveau des villages pour les espèces associées aux bâtiments ainsi 
qu’au niveau des arbres et arbustes pour les chauves-souris arboricoles ; 

 

• Maintien en l’état ou rénovation des éventuels cabanes servant ou pouvant servir de gîte, afin d’accueillir 
des individus et/ou d’augmenter le nombre d’individus déjà présents ; 

 

• Concertation avec les riverains afin de les sensibiliser au comportement et à la conservation des 
chiroptères (reconnaissance des indices de présence, maintien des habitats de chasse/transit tels que les 
haies, gestion des gîtes en bâti, éclairage artificiel, etc.). Des pistes de bonne pratique pourront être 
prodiguées aux habitants de l’île afin d’éviter le dérangement d’éventuels individus isolés ou colonies  ; 

 

• Mise en place de mesures de gestions adaptées pour les haies et les éventuels arbres avec cavités et 
fissures. 

 
 

Conclusion 

• 12 espèces de chiroptères (ainsi que 7 taxons regroupant des espèces indéterminées) fréquentent l’île, soit 
une diversité spécifique moyenne, au vu des 26 potentiellement présentes en Aquitaine ; 
 

• Les espèces les plus communes sont les pipistrelles commune (40.6 %) et de Kuhl (33.2%), deux espèces qui 
affectionnent les bâtiments, suivies d’espèces liées aux forêts (noctules communes et de Leisler, Grande 
Noctule, Pipistrelle de Nathusius) ou aux bâtiments (Pipistrelle pygmée, Oreillard gris et Sérotine commune) ; 

 

• 3 espèces ne traversent l’île qu’occasionnellement, en période de transit automnal (Murin de Daubenton, 
Barbastelle d’Europe, Murin à moustaches). 

 
 


